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Provence (lui au Ballet Preljocaj, elle au G.U.I.D.) commence par la séquence finale et remonte jusqu’au
point zéro, jouant l’apaisement et le retour aux origines de la vie.

Plaisirs partagés

En partant de petites séquences joyeuses, de railleries et bou"onneries, de pas de bourrée, baroques ou
pop, les deux vont petit à petit calmer le jeu pour entrer dans un univers nocturne et intime où l’on croise
des figures grotesques et grinçantes. Et puis ils vont se rouler au sol en se reliant par les pieds et
finalement rentrer dans le ventre maternel. 

Mais ensuite, place au printemps, au réchau"ement, à un Boléro qui va de l’avant et aux échanges avec le
public qui se prête au jeu d’une chorégraphie partagée. Si la première partie intrigue les adultes par sa
construction, la seconde ravit les enfants. Mais tout se partage. Les enfants adorent les danses espiègles
pendant que Boléro  s’apaise et ensuite, même leurs parents ne se laissent pas prier pour répondre aux
danseurs en agitant leurs bras. Aussi ce duo est bien plus qu’un spectacle tous publics, et ce surtout par
son approche de la partition de Ravel. 
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Le verlan musical de Ravel

Entendre le Boléro dans un decrescendo est une expérience qui en renouvelle l’écoute, voire le sens,
o"rant aux adultes une approche intrigante. Ravel insista sur une exécution dans un tempo invariable et sa
structure répétitive avec sa ritournelle rappelle la rotation des astres . S’y ajoute ce crescendo, comme si on
s’approchait du soleil pour s’y consumer. Mais, on l’a dit, Verièpe commence en inversant la vapeur ! On
descend donc du chaud vers le froid, pour ensuite remonter, et comme par hasard la création au Pavillon
Noir eut lieu juste avant le solstice d’hiver ! 

Mais l’inversion de l’ordre des dix-huit séquences de Boléro  oblige tout de même à jouer chacune de son
début vers sa fin. Dès lors, comment évite-t-on des ruptures ou autres soubresauts ? Pour arriver à une
œuvre fluide « c’était en e"et un grand travail de réécriture pour arriver à des liaisons lisses », confirme
Verièpe qui a eu l’idée de ce travail sur le Boléro  pendant les heures calmes du confinement. Mais c’est un
membre de sa famille, le compositeur Lucas Verièpe qui a lissé les bouts pour relier les épisodes et leurs
instrumentations. Le verlan musical ainsi peaufiné ajoute un autre niveau de lecture à l’œuvre de Ravel,
ouvrant sur une histoire des saisons, de joie de vivre et de retour aux origines, aussi radieuse que
philosophique. En somme, pas un Boléro, mais un Ro-lé-bo, ou bien même un Ro-lé-bo-lé-ro. Où l’on
s’amuse… comme des gamins ! 

Thomas Hahn

Vu le 17 décembre 2022, Aix-en-Provence, Pavillon Noir (CCN Ballet Preljocaj)


